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Le coup de crayon de Large et Urbs✗

Police. Les avocats des policiers 
mis en cause dans la mort de Cédric 
Chouviat, à la suite d’un contrôle 
routier le 3 janvier, affirment qu’ils 
n’avaient « pas entendu » le livreur 
dire sept fois « j’étouffe », comme 
révélé par une expertise judiciaire. 
Hier, lors d’une conférence de 
presse, la famille a mis la pression 
sur les autorités.

ÇA VA FAIRE 
DU BRUIT
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En images. Zoom sur l’érosion du littoral aquitain. 
● Abonnés.

Le Livret A a encore engrangé pres-
que quatre milliards d’euros 
d’épargne en mai, après avoir déjà 
battu des records en avril avec une 
collecte de plus de cinq milliards, 
selon des chiffres publiés par 
la Caisse des dépôts.
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1 Le modèles des Ehpad a besoin 
d’être rénové en profondeur 

Près de la moitié des quelque 
30 000 morts du Covid-19 en 
France étaient des résidents des 
Ehpad (décédés dans leur établis-
sement ou à l’hôpital), et la com-
mission d’enquête qui s’est ou-
verte à l’Assemblée nationale cher-
che notamment à identifier des 
« défaillances » dans la gestion de la 
pandémie. 

« Meurtrière pour les plus fragiles, 
cette crise sanitaire s’est égale-
ment révélée traumatisante pour 
les personnels et déstabilisante 
pour les structures d’accompagne-
ment du grand âge », note le cabi-
net Xerfi. 

« Le modèle des Ehpad a du 
plomb dans l’aile depuis la crise », 
estime Marie-Anne Montchamp, 
présidente de la Caisse nationale 
de solidarité pour l’autonomie, qui 
gère les fonds dédiés à la dépen-
dance et au handicap. Pour elle, « il 
y a une impérieuse nécessité de le 
transformer » pour faire face « aux 
problèmes économiques qui vont 
peser sur certains établissements » 
affaiblis par l’épidémie, mais aussi 
pour « se projeter dans un avenir 
plus éthique, plus humain ». 

2 Des établissements  
d’une taille trop grande 

Parmi les premiers enseigne-
ments de la crise, « on s’est aper-
çus que lorsque le virus s’était im-
planté dans un établissement, 

d’autant plus si celui-ci était de 
grande taille, il était excessivement 
difficile de contrôler sa diffusion », 

rappelle l’ana-
lyste, Bruno de 
la Rochebro-
chard, du 
courtier Bryan 
Garnier. Ainsi 
les grands éta-
blissements de 
100 ou 150 pla-
ces, nés « pour 
des raisons de 
rentabilité », 
pourraient 

avantageusement céder la place à 
un rapprochement entre établis-
sements – centre hospitalier, mai-
son de retraite, résidence seniors, 
clinique de soins de suite – afin de 
« mutualiser les coûts ». Autre 
point faible, selon Bruno de la Ro-
chebrochard, la faible médicalisa-
tion de ces établissements en 
France. 

3 Une nouvelle architecture 
d’accueil et de soins 

Pour Luc Broussy, cofondateur du 
groupe de réflexion Matières Gri-
ses et spécialiste de la « Silver eco-
nomy », il est maintenant urgent 
de former un groupe de travail sur 
« l’Ehpad du futur », pour élaborer 
un cahier des charges innovant, 
préalable à chaque rénovation. Le 
vieillissement de la population 
portera bientôt à un million le 
nombre de résidents d’Ehpad 
contre 600 000 aujourd’hui, 
rappelle-t-il. 

Deux chantiers peuvent déjà 
être conduits, estime-t-il, celui du 
développement de « structures 
d’habitat partagé », qui permettent 
à une dizaine de personnes d’avoir 
chacune, dans un même lieu, un 
logement et des aides soignants 
mutualisés, et celui de « l’ouver-
ture vers l’extérieur des Ehpad, en 
revoyant l’architecture, les espaces 
et le mode de vie, souvent strict ».

Les maisons de retraites 
médicalisées, ou Ehpad, 
vont devoir accélérer leur 
transformation, durement 
frappées par l’épidémie  
de coronavirus qui a révélé 
leurs faiblesses

Les leçons à tirer de la crise sanitaire 
qui a frappé durement les Ehpad

TROIS CLÉS POUR COMPRENDRE

Le nombre de résidents des Ehpad ne cessera pas de grimper 
au cours des prochaines années. PHOTO AFP

Ce ne sont que quelques signaux, ici et là, comme des 
boutons qui annoncent le retour de la maladie à 
moins qu’ils n’en soient que les ultimes symptômes. 

Mais de Pékin à la Corée du Sud, et de Lisbonne à l’Allema-
gne, la remontée des contaminations a été jugée suffisam-
ment inquiétante par les autorités de ces pays pour qu’elles 
prennent des mesures plus ou moins strictes de reconfine-
ment. Le pire n’est pas toujours certain, et ces retours de 
flamme étaient attendus par les spécialistes. La menace 
peut être circonscrite pour peu qu’elle soit détectée à temps 
et que les mesures adéquates soient prises, ce qui n’avait pas 
été le cas cet hiver. Ces clusters éparpillés, tout comme la 
progression de la maladie en Amérique du sud, viennent en 
tout cas nous rappeler que nous n’en avons pas fini avec le 

coronavirus et qu’en effet, il va 
falloir s’habituer à vivre avec, 
pendant de longs mois encore. 

C’est dans ce contexte que l’Eu-
rope – hormis les exceptions pré-
citées – et plus particulièrement 
la France poursuivent leur dé-
confinement. Avec la réouver-
ture complète des écoles, des ci-
némas et des salles de 
restaurant, notre pays a retrouvé 
une vie à peu près normale, 
n’étaient-ce ces visages masqués 
ou ces festivals en berne. Presque 
trop normale. Autant le confine-
ment fut trop long, trop sévère, 

et beaucoup trop préjudiciable à la vie économique du pays 
comme viennent nous le rappeler chaque jour ces annon-
ces de faillites ou de plans sociaux, autant un trop grand re-
lâchement semble aujourd’hui prévaloir. Comme on a pu le 
constater dimanche soir avec ces vastes rassemblements 
provoqués par la Fête de la musique. Ou comme on peut le 
voir avec ces manifestations et défilés qui se multiplient, au 
mépris de toute distanciation physique. 

Bien sûr, il y a cette soif de vivre, bien compréhensible, ce 
besoin de rattraper le temps perdu. Mais comme souvent 
en France, l’on est passé d’un extrême à l’autre. Il y a encore 
six semaines, on verbalisait des promeneurs solitaires en fo-
rêt ou des individus qui s’asseyaient sur un banc. Au-
jourd’hui, on tolère d’immenses mouvements de foule. Cer-
tes, les masques sont entrés dans les mœurs, ainsi que les 
fameux gestes barrière. Et le gouvernement ne veut plus af-
foler la population, surtout à quelques jours du second tour 
des élections municipales. Il sera sans doute très difficile de 
reconfiner tout un pays, comme cela fut fait en mars. Raison 
de plus pour rester prudent et raisonnable.

Gare au 
relâchement 
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Avec la réouverture 
complète des écoles, 
des cinémas et des salles 
de restaurant notre pays 
a retrouvé une vie 
à peu près normale

Bruno Dive

« Il y a une 
impérieuse 
nécessité de 
transformer le 
modèle des 
Ehpad pour 
faire face aux 
problèmes 
économiques »
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